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Veau, par li>
Bœuf par liv

Poulets, le couple...
Poules, le couple.....
Canards, le couple. 
Dindes, chacun..... .

U 05
0 04 à 0 Je now lee grandie vitre» «le el 

(Plate til**>
voie .ILLES

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND.... 0 40 à 0
.... 0 50 à 0
.... 0 00 à 0
.... 0 75 à 1

JOHN SHEPHERD 
5527 Rue Rideau, OttawaLKtiDHËbi

75Patates le sac.........
Celery, par tête ... 
Pois verts, le galon
Tamates, le galon......
Choux,chacun...........
Choux-fleurs, chacun 

de

04 a

par doz. de paquetsj 
Betteraves, “ doz. de paquets.
Oignons, le paquet...
Kadis, le paquet.......................
Blé d’Inde, la doz...................

HËI1KBE
Beurre, imprimé, la livre....... 0 25 à 0
Beurre, eu seau, la livre......... 0 17 à 0
Fromage, la livre -............—u 15 à 0
Miel en rayon, la livre .......... 0 10 à 0

i coulé, la livre................... 0 12 à 0
QyUfs, la doz....
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03 à 
02 à 
15 à 
20 à

VINAIGRES
Carrottcs,

tlllUIGBERIE DE KINGSTON.
<Sc CI Œoo * A..

KAaxwAgruKixBS
les. Cidre, Malte 
.VUIAUÙU»

Garantis Purs sous tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA

ut VI*» Blan

• 0 18 Par tons le» Prl■•!**** Kwtoler».
FKÜ1TS

Pommes, le galon ............
Pommettes, le galou...........
Bluets, la pinte............
Mêlons, chacun............

0 15 à 0 
0 06 à 0 
0 00 à 0 10 

....  0 05 à 0 25
ülOCKRâGEN

Î>E SUCCES 
«uni Fsyésm

MnnMtos ’ wmplaçapt le 
JFteM sans dou- 
leur ni cjiüte du 

Goérlson

Foin, la tonne....«
Paille, la tonne......

La laine se vendai t de 18 *

... 9 OOàll 00 

... 5 00 à • 0C

I
r*,.ft N DLMANuB. Un bon agent voyageur 

Uou pour le commerce de ville. K up oi 
con tmt. Avantages particuliers à ceux qui 
cjmmenc ront maintenant. Articles s,é- 
ciaux. Ne tardez pas. Le salaire complet 
du premier jour. BttUWN BROS., 
serymm, Rochester, N. Y,

des
rmfl îreg,

Bear U, Molettes. Vesslgons Engorge- 
mWU de» iambès^sy^Kparvlay de.

Nur-

Zet des lâche?.
Les forts commencent par cher

cher comment se tirer d’affaire.
Ainsi fit Mlle Diane.
Mais elle n’avait pas le choix des 

moyens.
Force ôtait d’en passif par où 

voulait Dauman.
S’adresser â Norbert était l’unique 

resse rce,
Certes, elle ne doutait 

Norbert ne fit t< ut au mo 
prévenir et écai ler un péril qui le 
menaçait autant qu’t Ue-même, mais 
l'idée d’implorer ses secours révol
tait ea fierté.

Voilà donc à quelles extrémités 
d’abjection elle était descendu--, elle, 
une Sauvebourg 1

Voilà où aboutissaient ses lèves 
de grandeur et d’ambition.

Elle était à la merci du plus vil 
des êtres, Dauman.

Elle en était réduite à se trainer 
aux genoux d’uu homme qu’elle 
avait trop aimé pour ne le pot l 
haïr moi tel emeu t,

Cependant et le n’hésita pa«.
Au lieu de continuer sa promena

de, elle se rendit directement chez 
la veuve Rouleau et chargea Fran
çoise d’aller tro iver Noirne 
lui dire qu’il fallait absolument 
qu’il se rendit, à la nuit tombante, à 
la petite porte du pa c de Sauve- 
bourg qu’elle l’y attendrait, que 
c’étan po ir eux deux une question 
de vie ou de mort

La seule contenance de Françoise 
à la vue de sa bienfaitrice, sa rou
geur, son trouble, avaient été le 
plus explicite aveu de sa trahison.

Mais Mile Diane ne voulut rien 
remaiquer et lui parla avec sa bou
le accoutumée.

Certaine de la complicité de cette

Ecurie de Louage
DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL d*-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

pas que 
nde p >ur

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés’judi- 
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

JOEPH SENEGAL,
Coin des Rues York et Dalhousie,

rt et de
TKimRhRIK CENTRALE

504 RITE EVSaEX
en face de la rue York. Habita d’homi 
de femmes, nettoyée, teinta réparés et r *mia 
à neuf Tapis dè pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
oi- teinte ù la perfection. Plumes d’autru- 

tea aelou l’espè 
frisées.^

che od*
toyces et

BUANDERIE
On ne se sert d’aucun procédé chimiqne. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les erdree par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
E,. O-A-OTSTOISr, Prop-

5*4 rue SUSSEX devant la rue York.fille et de Dauman, elle jugeait 
prudent de dissimuler tt habile de 
la choisir encore pour messagère.

Seulement le Diable n’y perdait i 
rien, et tout en regagnant Siuve 
bourg elle se jurait que Françoise j 
payerait cher sa perfidie.

Ni Fs mille occupations des ap | 
prêts d’un mariage, ni la piésencu
d’üctave de Mi.ssidan ue purent, le ! , , ,,, , .
reste de la joui née, Mlle Diane de j bommtmlca lon téléphonée en tout tempe 
se n idée fixée.

Elle semblait doucement sourian 
te enjouée même et cependant elle 
était à la torture, elle suait sous son 
corset.

A mesure qu’appr 
meut qu’elle avau fi 
serrait davantage, et les 
plus t (frayants la peignaient.

Noib)rt viendrait-il au rendez

P, S. Succursale, au No 160, 
Hull.

Main.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

266, rue #*tnt-Patrie», Ottawa.;
1 12-87-88 GUSTAVE RICARD

Hotel “ Cosmopolitan ”
L’ancien hdV‘l de M McCaffrey est 

ma ntenant restauré A neuf et fournis selon 
louve les comtnodiiés modernes. Les mar
chands et les hommes d aff tire y tro :ve

ille et convenable 
été

ochait le mo- 
<é, «on cœur se 

doutes les

ront un endroit tranqu 
pour y faire leur transi étions sans y 
dérangés et y pa=ser une .ieure des 
agréable. On trouvera au=si à cet hôtel 
model le meilleur choix de liqneurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. bTARRS, gérant.

Françoise aurait-elle pu parvenir 
jusqu à lui ?

Et s’il avait quitté le pays 1...
Il y avait cinq jours qu’on avait 

enterié le duc de Ch imploce, et 
t Ue avait entendu dire que N nbirt 
aiinonç il partout sou ^intention 
d'ail - r Habiter Varia avec sa fem-

îôte"

CORSETSEt, s’il venait, quelle serait cette 
entrevu*- ?

Cependant la nuit tombait ; les 
domestiques apportaieut au saion 
les lamp)s allumées.

Mlle Dian) s’esquiva et courut à 
la pelite porte .

N irbert 1 attendait.
Dès qu’elle parut, il s’élança 

d’abord vers elle, emporté par un 
mouvement involontaire, puis une 
rtll ixion soudaine le cloua sur

— Vous m’avez fait demander, 
m demoiselle ? dit-il d’une voix

uJlÉS^ Personnes d’embon- 
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

ACKROYD
184 BUE SPABKSj

Patronisé par 8 
pat on* Butte^ck.

rauque.
— Oui, monsieur le duc ...
A ce titre de duc, donné sans 

ils tressaillit affreusem -nt

Mde Langtry, agence de

réflexion, 
l’un et l’autre .

Ce tit-e, Norbert le devait à la
mort de son père, c’est parce que EEBg!lf\JMgMED|CC 
Mlle Diane voulait être duchesse , rElli\wllilLI\lEw
que M. de Cbampdoc; était mort...

Elle se remit la 
aussitôt sentant le besoin d'en 
avec une extrême volubilité elle se 
mit à exposer les odieuses préten
tions de Dauman exagérant encore 
quo qu'il n’eu fût guère besoin la 
portée de ses menaces.

A continuer

8, et I L’une des plus anciennes maisons oommer 
claies de la vallée Ue l’Ottowa et des mieux 

min, quallfléee sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts en vente; —-

premiere

McDougall & Cuzner
IKnselgne de la grosse TarrlArec

-MAGASINS;-—

RUESUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

- DEPECHES DI
Service Spéi

I.» ras de tilb

New-York, 24—Ui 
d’Albany annonce qu 
neur de l’Etat, M. Hi 
corder un nouveau su: 
jours à Charles Uiblin 
Mme Madeleine Goel; 

' être pendu vendredi p 
la prison des Tombs.

On n’a certainemen 
que Giblin aurait déjà 
cuté au mois d’août c 
que le gouverneur lui 
premier surgis jusqu’à: 
L’avocat du condamn 
que son client n’avait 
gner, à son procès, cer 
à décharge qu’on n’a 
qu’t.près la condamna 
pouvait, disait-on, prou 
témoins que Mme Goel 
ri lui avaient cherché 
qu’au cours de la que 
emparé d’un revolver a 
M. Goe z lui môme, il 
urage uniquement pour 
C’était la même excuse 

- avait invoquée lors de s 
la cour d’a(p. 1 n’en < 

l- confirmé sa condamnai 
11 est établi, en effet, 

était un repris de justic 
monnoyeur; qu’il est er 
magasin de M. Goelz 
de faire changer un 1 
faux en faisant un ach 
portance, el qu’il a tué 
pendant la querelle < 
suivie. Malgré cela, le 
a cru devoir ordonner i 
« xtra-judic aire, et c’est 
jiiisou qu’il a accordé 
sursis au coudanmé. & 
vt-rneur, n’ayant pas en 
temps d’examiner avec f 
po; t que lui a fait l’avoc 
l’enquête, vient d’accon 
veau sursis à Giblin jus 
vembre.

il est donc impossible 
quelle sera la décision c 
gouverneur; mais tous 
n’en sont pas moins reg 
point de vue de la boni 
ti ..ion de la justice.

Déni noyade» sur le
Québ.c, 24—Le dix 

naviga eur nomme Phi 
et â^é de 35 ans, s’est n< 
haut d une goëielle corn 
le capt. Diogsne Gui 

\ bord de laquelle il sei 
matelot, deux heures 

. départ du Cap St. 
paroisse natale, et v 
Tiois-Saumons. Le d 
célibataire, de petite ta 
chauve, et portait une 1 
tache brune.

Comme son cadavre n 
re été r*. trouvé, on est pi 
mettre les ienseigneu 
Damage Bernier, frère 
au Cap St. Ignace, ou 
Barrette, gardien de la b 
Valier, à Québec.

—Vers cinq h ures 
malin, par une légèie p 
obscur té assez profonde 
Marie Matvina, de Tadou 
tait le fleuve avec un < 
de merisier et ayant à 
capt. Oeo Gai on, comt 
propriétaire M. Flavien 

’ son fils Elzéard Bouchar 
teuAmabie S*vaid.Vie-à 
an, lie d Orleans,n a falii 
la manœuvre, afin d’evit 
ire, et M Bouchard qui < 
•sur la lisse de ia geôle 
matelot Savard peur poi 
boute-hors de misaii e, 
coup lombe A l’eau.

Le uialbeuieux vieillai 
nu plusieurs fois à la sur 

fait tout ce que l'on* 
urn, nu y lôuiiii»

(
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psp^Ha^FIffare, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d'Amende de H in de. Gelée 

Je Concombres et des Roses de Muloderma. 
Un assortiment comp 

tides de toile

FOURRURES
CHAPEAUXprr%sk

yet et nouveau des ar
t's ci-dessus ve

nant d’être reçu, Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers

Une visite est sollicitée,

i a. mm
CHIMISTE KT DROGUISTE mous etc., etc,t75-RüE SPA -i KS-75 iL

Prescription 
préparée" a» 

Communie

r médecine et ta nillee 

cation téléphonique
ec soin JOSEPH COTE

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.BCXTILB

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

FA VREAU & Cie, Breveteurs

<*eri»ine pou
douleurs Rhi’matismab s, les Hém 
et autres affections semblables

orhgies

-A.TJ 3STO- Q RITE YORK

spéill
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez---------

LE

BARRIS & CAMPBELLTABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

! A. M-—*5 Express du Pacifique 
' pour Port Arthur, Winnipko 
Banff, Vancouver, Victoria et 
nts sur la côte du Pacifique

12.20
Caloaky, 
tous le= poi 
et au Nord-Oue: t Cêtte ancienne et Honorable maison de meubles, d’Ottaws 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

A OA A. M —*■> Express de l’Atlanti- 
que pour Vont eal. Quhbkc, 

Bosto , et lous les points de la Nouvelle- 
Angleterre.

A M.—* Expre 
Momibkal, et

as local — Pour 
tous les points7.00 10 Pour Cent de Redaction sar tout lehat irtr il Compi lâtintermédiaires

Pour Kkmptvii.le, Pris-7.45“TT, STRAUSS, HoCHiîS
de New-York oriental 

A. M. —* Brockvillb, Pirth, 
1 Kingston Pxte .uoro, Toronto, 
et tous les point. d’Ontario-Ouest

tous les points

11.35
HARRIS & CAMPBELLBuffalo,

fl! A. M —;s Express d■ Boston—
ll»^Fw Po :r M ntrral (station Wind
sor), 6t. J*a*. Low-ll, Boston, et tous les 
oints de la Nouvelle-Ange terre. Coin des rues O’Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)| P- M —* Express le N w-York—
Is^fv Pour K mi’tvil' k Winchester, 
Prescott, Albany, Troy, New-Yohk, Phi- 

« et le su 1.LAD81.PM1

I Krt **• t» |,:ii,re:
■•WW ne poli^—Pour

rie, St Paud,
Duluth, et d ■ tous les point 
Michigan, Wiscon-in, Mmneso a, Dakota 
et Montana En ligne directe pour tt Paul, 
sans changer de chars.

P. M — * Ex) ress rapide pour 
Montrkal, (juiaeo, St jkan, 

x et tous les points du Nouveau- 
r.ck el de la Nouvelle-Ecos e via le

AVIS! üSSrS PATINSss St Paul et Min- 
lo'ites 'es stations 

Minnsapolis, 
s au nord de

po
Ba Chez TH08. BLRKETT, 115 Rue Riueaudu Sault S te

P.8.—1,000 aires de Patins d# tous prix 
Venez et de tontes les grandeurs; ' 

voyez par vous-mômes. 1.000 Clochettes p<)ur U v ;

4.40
Manufacture de Voitures

BOYALE
Brunsw 
chemin de fer Short Line

P. M.—* Trai i local mixte pour 
Garlbton, Smith's Falls et8.30

S. LE VEILLEBrockvillk.

10.45
Toronto, Buffalo, Detroit, (™ 
ha Kansas City et de loas les 
états de l’ouest.

ress ds l'ou st— 
Pbtkrborough
-H1CA00, OHA-

- points des
l'RUPBIETAIRK.

S D^TPOMPSON11^011116! ^e^pub11^ ^ue DOU8 avons fait ’acquisition du j>oste d’affaires e

Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière sî 
faction. Nos onvriars sont tous des clos habiles et travaillent sous notre directi 
matér’aux employés sont a- sel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le systèmi 
en pratique dans tontes les branches de répétions.

8EHVICB SUBURBAIN

prix très bas. 
noue m.ttous

Aylmer, 7» 
Britannia

A M.*, 12 50et5.00

7.40 A M. II 35 A. 
j M. 1.50,6,00,8.30

et 10.45 p.m
lt* Tous les jours, les dimanches exceptas. 
TTous les jours, s Sleeper.

PAtiKEB,
Agent d-s billets de la cité.

42 rue rks.

56 RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWART
J. E

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE
Ottawa, 3 juin 1889 E. B. EDDYJIOSTRES El BIJSÏERIES

ILIMIT3E1,

ETABLIE El L'ANNEE 1154' INCORPOREE El L’ANNEE 8831
Ju lIX.T.. F.Q4

MAN CF AOTÜBimtS el MARCHANDS en tiltOS;

Un assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente sinon l’argent vous sera remis 
- -parations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSupeurt

Re

Le Véritable

Dois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaui, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

ONGUENT CANEBIRARD••i un remède souverain pour I» gu^nion de 
teutei les PLAIES, PANARIS, FUIONCUUS, AU T Ht AI,

Blttturu ai toute esptci
Ce tepi^ue excellent m une elfieiriié incomparable 

pour la euénaon de» Tnmears. Excrolasanoaa 
de cbelr, Abcea et Ceogrene

Exiger nr rouleau la ii|oatu 
Dépôt général

are cl-ieaoua

4, rai 4m Orfèrra
et daaa toute» les

A VIS AUX MKRES—Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
■’éveillent aussi “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remôdi 
contre la diarrhée, soit qu'elle profit 
la dentition ou d’autres causes. Vin 
cents la bouteille. Ayez confiance 
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenez aucune >ulre prépara-

Solution d’Antipyrine i

TROUETTEcie
CONTRE

‘ Ittigrainea, Maux de Têt'r- Néerahjie* 
Coliques, Asthme, Emphysème. Ùoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Arolr soin d'exlgar I’ASTIR Ytt IXE de TR O VE T TE
■Vanta «a 3m» à P-rla, X HAZTWi, Pharm», 251, ïoalJ Voltalrl ' 

■a , =- » NEL,„N ■
«T DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES <

vienne de 
gt-cinq

NurUUe «a-erle—Un très intéres
sent pamphlet il) jsltè de 132 pages, int - 
tulé : lraité{sur la Surdilé, Bruits dans la 
7été. Comment vous gutrir vuus-memes 
et chez vous. Port franco, 6 cts. Adresses : 
Dr Nicholson, 30, St. John, Montréal,

SALLE DE VARIETES
ETASUSSEMEKT DE TA1LLEIEU

Habillements de messieurs faits et répa
rés. balisfactio

632 J&, 634 RUE SUSSEX, JOSET^ invoE)
h- W P«l».il|lQul(i»mi; ””

n garantie.
A. DAUUST, tailleur, 

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
'a» 9 Is

MERCREDI 23 OCTOBRE 188»

\

CHEAPSIDE ne petite repte de trois mille 
francs.

Mlle de Sauvebourg était inca
pable de modérer son indignation 
et Je cacher son dégoût.

— Je comprends, interrompit-alle 
vous voulez faire payer votre dé
vouement .

— Mademoiselle ...
— Et vous l’estimez soixante 

mille franct! c’est cher.
— Hélas !... c’est à peine la moi 

lié de ce que me coûte cette mal
heureuse affaire!...

—Oh?...je sais ce que je dois pen
ser de ces exigences.

Dauman leva ve:s le ciel des bras 
éplorés:

—Les indigences ! s’écria-t il d’un 
donc l'air d’untop larmoyant ai je 

homme qui exige?
A fil c’est dur d’être méconnu... 

Que fais-je en ce moment?
Je vir-nà vous, humblement, cha

peau b '8, comme si je demandais 
l’aunône.

gi j’exigeais, ce serait autre cho-

Je dirais:
Je .veux tant, ou je parle . Qu’ai- 

je à pérdre, en somme, si tout se 
découvre.

Près
Je suis un pauvre homme, et 

suis vieux.
M, Norbert, au contraire, et 

vops, mademoiselle, avez tout à ris
quer; vous être jeune, riche et no
ble, l’aveuir vous promit Je [bon-

II s’arrêta pour juger de l’effet 
de s es iaro!ts.

Mlle Diane rélVchi-sai!:
— Vous parleriez, fit-elle, qu’on 

ne vous cioirait pas
Quand on avance cer'aines choses 

de certains gens il faut despreu-

—- C’est vrai, mademoiselle mais 
qui vous dit que je n’en ai pa.-?...Eh 
je suis un homme d-t précaution 
moi, j’ai la preuve de bien des 
choses.

Croyez-vous, par exemple, que 
si j’alla'S trouver mou leur le rnar 
quis votre jére, il ne me donnerait 
pas une jolie somme bien ronde, du 
billet que j’ai l’à, et qui éclairerait 
s’ingu>ièrement M. de Mussi- 
danl

Je vous donne la préférence et 
vous vous plaignez!...

Tout en parlant, il sortait de sa 
poche un portefeuille crasseux, et 
il en tuait un papier qui avait 
dû être chiffonné et en suite lissé 
soigneusement.

Mlle Diane étouffa un cri de fra
yeur et de rage.

Elle venait de reconnaître son 
dernier billet à Norbert.

— Ab! s’écria -1 - elle, Françoi
se m’a trahie... saus doute pour me 
récompenser d’avoir sauvé sa mû

Le *• Président ” tenait la lettre 
entr’ouverte: el.e pensa qu’il ne se 
dt fiait pas; d’un geste rapid i com
me la [ensée, elle essaya de lui ar

que rien.
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Suite
Il la suivit sans qu’elle pût s’en 

douter, parce qu’à cet endroit la 
route était découverte, mais quand 
elle arriva à un petit bois qui est 
à demi-chemin du bourg, il pa/ul 
tout à coup

Mlle de Sauvebourg, ne l’avait 
pas aperçu depuis qu’elle l'avait 
forcé d aller aux renseignements,J et 
sa vue lui causa la plus pénible im
pression .

—Que voulez-vous ? lui demanda- 
t-elle brusquement.

11 ne répondit pas directement 
mais, après s’être confondu en excu
ses de sou audace, il commença à 
féliciter Mlle Diane de son mariage, 
dont tout le monde s'entretenait, et 
dont tous étaient ravis, pour sa paît 
car il lui éta t respectueusement 
dévoué, il songeait M. de Mussi- 
dan bien supérieur comme gen
re comme...

D’un geste hautain elle arrêta ce 
filux de parole.

— Si c’est là tout ce que vous 
avez à me dire ! ... fit-elle.

Déjà elle se détournait, il osa 
l’arrêter par un des coins de son

— J’aurais encore quelque chose 
à ajouter, fit-t-il relativement 
à...vous savez bien...

Elle s’impatientait.
— Relativement à quoi ? deman

da-t-elle, sans déguise, son profond 
mépris.

Il sourit bassement, s’assura d’un 
regard que personne n’était à porté 
de l’entendre, et, se penchant vers 
Mlle Diane, il murmura:

— C’est rapport au poison.
Elle se rejeta violemment en ar

rière comme si elle eût vu un 
asp c se dresser sous ces pieds.

— Qu’o-ez-vous dire?... balbutia- 
t-elle.

Mais dé^ il avait repris son air 
obséquieux, et il se répandait en 
plainte et en recrimination. - 

Quel tour abominable elle lui 
avait joué!

Lui voler son flacon de verre 
noii!...

Siàtout se fût découvert, il eût 
certainement payé pour tous, de sa 
tête un crim-j dont il était 
cent.

Mais il était sur ses gardes; il re
cula en faisant du doigt un geste

— Oh! que non pas, dit-il avec 
un accent d’odieuse familiarité.

Il n’en sera pas de ceci comme 
du petit il icon.

Ce billet, je vous le rendrai en mê
me temps qu’un autre que j’ai de 
vous adressé à moi, quand j’aurai ce 
que je demande.

Jusque-là rien...
Si je suis pris, je veux m’asseoir 

sur les banc» de la cour d’assises 
eu bonue compagnie...

Mlle de Sauvebourg était vérita 
biemen: au désespoir .

— Mais je n’ai pas d'argt nt !... s’é 
cria-t il, une jeune fille n’a pas d’ar-

— M. Norbert en a
— Adressez-vous à lui, alors...
Diuman hocha la lête .
— Nenni !... fit-il, pas si sot !...
Il m'en cuirait
Je connais M.

J

, peut être.
Norbert, il est 

le portrait de son père ...
Tandis que vous, mademoiselle, 

vous lui ferez prendre la chose en 
douceur...

Vous y êtes quasi plus intéressée 
que lui 1

— Président !
— Oh !... il n'y a plu* de Prési

dent qui tienne.
Comment 1 je vi .us à -’ous bien 

humblement et vous me traitez 
comme le dernier des •t -riiiers !...

Je me révolté, à la fil
Je suis honnête, mm quarante- 

sept années de probité »on' là pour 
le prouver

Je n’ai jamais empoisonné person
ne...

Assez de rebuffades 1 
Nous sommes aujourd’hui mardi : 

si vendredi, avant six heures, je n’ai 
pas ca que je dem mde, votre père 
et M. de Mussidan auront de mes 
nouvelles^

Tenez-vous à vous marier ?...
Il salua ironiquement, tourna le s 

taloiis et s’éloigna en dis ant 
C’est à prendre ou â laisser 1 
Mlle de Sauvebourg était comme 

pétrifiée de tant d’imp.:deuce, et
Dauman avgit déjà di.-p<u u au tour
nant de la route, qu’elle cherchait 
encore, et vainement, u .e réponse 
pqur l’écraser.

— Mi:é:able !... murmurait-elle, 
toute frémissante, misérable !

Oui. m i s e r a D 1 ", en effet 
mais il la tenait, et pour la perdre 
à lout jamais, il n’a va a qu'à 
loir.

:

inno

Il en avait été malade de douleur 
et à cette heure encore le sommeil 
le fuyait et il ôtait poursuivi par 
d’affreux remords.

Rien plu*, tout pouvait se lôcou 
vnr encore-

— Au fait !... mademoiselle, je 
ne saurais resté dans le pays; j'y 
meurs d’inquiétude, je veux pas
ser à l’étranger...

C’est ma fortune que me coûte 
cette affaire...

Vous savez, quand il faut rôali-

vou-

Eteile comprenait qu’il était 
homme è txôcuter ses menaces , dût 
il n’eu retirer a .cun profi-, dû -il 
même se compromettre sérieuse- 
m nt, uniquement pour lui nuire, 
obéissant à cet iustmet d ■ perversité 
qni pousse 4 faire le mal pour le

Je suis un homme ruiné...
— Enfin, que voulez-vous?
Le regard clair de Mlle de Sauve

bourg, an été sur lui gênait atroce
ment Dauman.

al.
diais seuls se désolent 

sans agir , trouvant comme uue 
imbécuti consolât o.i à répéter les 
ét rnels :

’* Si /âv*U su 1 u des incapables

Xl voulait, il l’expliqua, verbeosç- 
ment, de quoi se consoler de l’exil... 
un touvemr, un faib e secours ..., 
*§ ItiiÇt nécessaire jç ça jutai d’u.
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